
Pierre Plantard de Saint-Clair répond à Pierre Pons 

 

Dans la Mise au point que déposa Pierre Plantard à la Bibliothèque nationale de 

France au début de l’année 1979, l’intéressé, en réponse à un article du journaliste 

Pierre Pons de La Dépêche du Midi, fait quelques confidences en forme de révélations. 

Il affirme en effet que Gérard de Sède, l’auteur en 1967 de L’Or de Rennes, ne fut en 

réalité que le prête nom de ses œuvres. En guise de preuve irréfutable, Pierre 

Plantard produit la copie de quelques pages du contrat éditorial établi le 13 janvier 

1967 entre les éditions René Julliard et les intéressés ; contrat dans lequel est stipulé 

notamment que le nom de Pierre Plantard ne devra en aucune façon apparaître dans 

la conception de l’ouvrage et dans tout autre moyen post-production. Ce même 

document définit par ailleurs la part des droits d’auteur à laquelle chacun d’eux 

pourra prétendre. 

 

Ces documents sont-ils recevables ? Il est bien sûr difficile de répondre 

spontanément et définitivement par l’affirmative au vu des nombreux apocryphes qui 

sèment le parcours castelrennais de Pierre Plantard. Pourtant, à notre connaissance, 

Gérard de Sède n’apporta jamais ultérieurement aucun démenti contestant la 

publication des modalités inscrites dans ce contrat ! Alors qu’en 1988, soit quelques 

années après la rédaction et le dépôt de cette mise au point, Gérard de Sède publiait 

chez Robert Laffont Rennes-le-Château, le dossier, les impostures, les phantasmes, les 

hypothèses dans lequel il ne se prive pas d’égratigner son ancien compère, rien ne 

figure en revanche dans ce titre sur le rôle principal revendiqué par Pierre Plantard et 

sur ses affirmations concernant la supériorité de ses droits. Doit-on alors considérer le 

silence de Gérard de Sède comme une confirmation des propos de Pierre Plantard ? 

 

En 2003, j’adressais aux éditions Julliard la copie des pages du contrat produites par 

Pierre Plantard dans sa mise au point en leur demandant si elles étaient bien 

conformes à celles de l’exemplaire en leur possession. Hélas, ma demande est restée 

lettre morte. 

 

En 2007, lors d’une rencontre, j’ai également questionné sur ce point Arnaud de Sède 

qui m’a très aimablement répondu ne pas avoir retrouvé l’exemplaire du contrat de 

publication de son père mais que ce dernier avait laissé une très volumineuse 

documentation restant à classer ! 

 

En 2006, l’auteur Jean-Luc Chaumeil publiait en partie chez Pégase cette mise au point 

de Pierre Plantard dans son livre Rennes-le-Château – Gisors – Le testament du Prieuré 

de Sion, le crépuscule d’une ténébreuse affaire. L’association a le plaisir de produire ce 

document dans son intégralité, c’est-à-dire accompagné de l’ensemble des pièces 

complétant le texte de Pierre Plantard, tel qu’il fut déposé à la Bibliothèque nationale 

en 1979. 



 



 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

  

 

 

 


